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L'HABITAT RURAL EN AFRIQUE 

PRÉSENTATION DU NUMÉRO 1976-1 
DE LA REVUE PHOTO-INTERPRÉTATION 

La sérile ,de photos présentées dains cette livraisoln iFalit suite aux deux .précésdentes, consacrélas 
à (l'habitait ,rural en Afrique intertroipkale (voir 1975-1 et 1975-2), et sou,llgne quelques as.pects 
particulli.en qu'il a semiblé uti:lle d'aliovtie'r au dossier. 

Un peu exceiptionnel en son genre, Al Abiad ,(76-1/1) est un viilage ,d'éIeveurs sahéliie'ns dlolnt 
nous ,avions regrdté die ne pas diCsposer d'exelmple. Sans d,oulte ne s'agit41 plus die .nomades, 
mais illis o,nt conservé le ty e d'habitation légère que l'son aban,don8nle en partie o:u ,dépllace faci- 

d!un peltit jardinage mracté,risenIt déjà 'la sédlenta,rité. 

Avec iles Mborsro ,du Calmeroun (76-1/2) i l  s'agit toujou,rs d'éleveurs, lmais W e  fois en millieu 
monfagn,a.rd su béq u atariia I, c'est-à-dC re 'avec pâ tusages perm anenk et 'p r ati'q ueiment salnis pro- 
bleme d'eaiu. Le nomlaldisme ,n'a pas tout à fiak disparu, et avec lui ,I'h,aibitat dispersé et l'usage 
de la huMe végétalle, mais, .le milieu s'y prêtalnt, la fixatioln s'almorce, suscita1nt:la case aiux murs 
d 'arg ¡!le, d a  bord ci ~ c u  I a i re, pu is reofa ng vl'ai're, avelc des toik co rrespcmda nts en f eui(illage, 
ù cédmer la p,lace à la tôlle o:ndullée. ,111 serait tentant de fiaire le ralpprolch'ement avec iles Peu's idu 
Fouta DialIbo, à 3 O00 killomètres de IIà, qui ont Ira mgme originle et connlaiss.en!t une évo1u:tioIn en 
parbile pa~ra~llè.le. 

La ba'nllieue Ide Porto-Novo (76-1/3) .est vn avke monde, si l'on considère seulement Ila densité 
de poputfafion, avec II'extrêime sédeintarité qui lui est liée. On ne s'étonnera pas (d'y observer 
un habitait structuré comme b la vilve - don( nrous avons eu I'équiwlent au bas Ghania. III reste 
cependant tout à fait dispersé, quoii,que le sibaide du halmelau soit ,pair endroits abkintt, haque 
famiilllle préférant se trouver au cœur de son exploitaltiton, comme ceda se Faisait aussi chez 4els 
Balm i l l  éké diu Cameroun f ran cop h onte. 

La plan$atio.n du Camerou,n occidsental (76-1/4) est un exempde - parmi maintenant beau.coup 
d'autres - :d'évolutio,n de 'I'habiitat pair voie dirigiste. 'Les résulFaits solnit assez vo,isins de ceux 
obgenus dans iI,es cités wbahes et ¡,Is nte correspondelnt "x idoute pas exaicfiem.ent taux besolins 
d'un glrolupe qui, à &Fé .de son uctivirté profkssionne4lie, mi-irura'lse, ~mi-indust.riel.le, doit laussi 
assurer s:a propre subsistance ,en cultivant d ~ s  cha~mps vivrifers. Ceffe ré~a'lkaition lnséme du 
dehors n',est icertainsemenlt pas un apport positif au pro8bllème de I',ad,aptatilon d,e ,I'haiEgat rttwdi- 
tionn'e'l à Ita vie moderne. 

E'nfiln Moussandia (Congo) est un de ces vihges organisés en foinNctio8n de )la route, comime 
on en voit tant en Afrique cent;rale (76-1/5-15). L'inskyention de I'Admi'nis~fmtion est donc à son 
origine, mails 'lies i,ntéressés ssmib@ sbn dfre très bran a~c.cammad&, bénéfici,ant à Ifa. if0i.s dle 
c&te voirie et des terrai" disponibl'es derriè,re chez eux pour des p;la.ntalti!onts - ici d'es vergers. 
La uallifé de tla photo, maltgré son éch+l,le, laisse apprécier illa liberté et Illa diversilté #avec Ices- 
qual 7 es chacun o.rganiise son dlo~m~ali.nie. La iuxtaposikm de vues prisaes sur $unse dut& die 19 ains 
permet aussi de luger de il'évolu'tion d'u paysage eQ .diu dynlamilsme de ll'halbitat. 

N'eus espérons que ces n~ouve'lles photos d'hlaibitat trurail, ,par la variété d'es situations qu'dllles 
presentent et Ita richewe de I.eurs commentaires, auront appor'té :d'uti'las colmlpilémenfs aiux 
réc6dentes series et qu'elles seront un enctovraglemelnt à (poursuivre dles ,rechelrche,s qu'el4es isolnt 

E i n  d'avoir Bpuiséfes. 

Imement en vue d'e ,la tram [: umanice. Pourtanlt la concenhration d,es (( colncessions )> et la lpmtique 

Ys 

Gérard BRASSEUR 
Office de ,la Recherche Scientifique 

et Technique Outre-Mer (ORSTOM) Paris 



RUIRAI HABITAT IN AFRICA 

PRESENTATION OF THE 1976-1 ISSUE OF 
(< REVUE DE PHOTO-INTERPRETATION >> 

The series of photos presented in this issue is the successor to the two precedin ones devoted to rural 
habitat in intertropical Africa (see 1975-1 and 1975-2) and highlights some speci8c aspects that appear 
useful to have included in the file. 

Al kbiad, which is a bit exceptional in its type (76-l/l) is a village of Sahelian livestock breeders which 
we were sorr not to have an example of. They are probably no longer nomads, but they have preserved 
the type of ight dwellings thalt are partly abandoned or easily moved a t  the time of transhumance. 
However, the concentration of "concessions" and the practice of small-scale gardening are already 
characteristic of sedentariness. 

Like the Mbororos in Cameroon (76-1/2), they are still livestock breeders but this time in a sub- 
equatorial mountainous environment, i.e. with permanent pasturage and a(most no water problem.* 
Nomadism has not entirely disappeared, and with it the scattered habitat and the use of straw huts. 
But with the favorable environment, settlin down is beginning with the appearance of clay-walled huts 
that are fitrst circular, then rectangular, witf the corresponding roofs mude of leaves, ready to ive way 
to corrugated metaf. It would be tempting to make a comparison with the Peuls at  Fouta Diaylo, 3,000 
kilometers away, who have the same origin and are undergoing a partially parallel evolution. 

The suburbs of Porto Novo (76-113) form another world, considering solely the population density, with 
the extreme sedentariness linked to it. It is not surprising to observe a struotured habitat like in town, 
similar to the one found in lower Ghana. However, it still remains entirely scattered, although the hamlet 
stage is reached i n  places, with each family preferring to be located in the midst of its own farm, as is 
also found in the Bamileke in French-speaking Cameroon. 

Plantations in western Cameroon (76-1/4) are an exa'mple - now among many others - of how the 
habitat evolves in a planned economy. The results are quite similar to what are founld in urban areas, 
and they doubtless do not exactly correspond to the needs of a group which, besides its semi-rural and 
semi-industrial vocational activities, must also see to its own subsistanoe by cultivating market ardens. 

adapting a traditional chabitat to modern life. 

Lastly, Moussanda (Congo), is a village that is organized in relation to a road, as is seen so often in 
central Africa (76-1/56). Intervention by the Administration i5 thus  at its ori in, but the 'persons thus 
affected seem to have become well accustomed to it by benefiting from both $e road structure and the 
land available behind their houses for farming - orchards in this case. The quality of the photo, despifte 
its scale, reveals the freedom and diversity with which each one has organized his land. The juxtaposition 
of hotos taken over a period of 19 years can also be use to evaluate thle evolution of the landscape 
a n f t h e  dynamism of the habitat. 

We hope that these new photos of rural habitat, through the variety of the situations they present 
and the richness of their comments, will act as useful supplements to the preceding series and that they 
will encourage the pursuit of researches that they are far from having exhausted. 

This state of affairs planned from outside is certainly not a positive contribution to fhe pro % lem of 

Gérard BRASSEUR 
Office de ICA Recherche Scientifique 

et Technique Outre-Mer (ORSTOM) Paris 
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DAHOMEY DY MISSION IGNF AO-619 Cliché no 5 du 16/3/1964 (12 h 15) 
Echelle 1 : 10 O00 Focale 125 mm 
Carte 1 : 50 O00 F Feuille PORTO-NOVO NB-31-XV 

G. BRASSEUR 
Office de la Recherche Scientifique et Technique Outre-Mer, Paris, France 

A TRAVERS LA PALMERAIE DE PORTO-NOVO (DAHOMEY) 

Le secteur représenté (1 est situé à 15 km au nord de Porto-Novo et fait donc partlie de la ,palmeraie 
dont cette villle est le che)-lieu. 

Cette petite région s’a puie sur un plateau argileux de teinte rougeâtre, dit de (( terre de barre )), qui 
s’élève en pente douce & sud vers le nord. L’altitude est ici voisine de 40 m, mais une dbpression prend 
naissance au sud où l’on descend en dessous de 20 m. La pluviométrie, d’environ 1250 mm, et la nature 
du sol sont favorables à la croissance d’une végétation de ty e forêt ombrophile, mais l’occupation 
humaine très dense (4 à 500 habitants au km2) a entraîné une séILction intense au profit du seul pallmier 
h huile (Elaeis guineensis) en vue de la (production d’huile et de palmistes, à la fois pour Il’autoconsomma- 
tion et pour ‘l’exportation. Depuis 1952, la transformation se fait en partie en usine, à Avrankou et Gbada. 
Un réseau routier important sillonne la palmeraie et un de ces axes qui traverse lla photo dans le sens 
NW-SE réunit ces deux derniers centres. 

Ce qui frappe à l’examen de la photo, c’est l’opposition de deux zones situées de part et d’autne d’une 
piste rectiligne qui sdélimite à l’est un périmètre de ‘mise en valeur agricole, di ide Djomon. De ce côté, les 
puilmiers ont été arrachés en vue de l’aménagement du tenrain en palmeraie industrielle ; de sl’autne, 
on voit la palmeraie subspontanée telle qu’elle existait partout précédemment. 

Cette situation a l’avantage de mieux me#re en valeur l’habitat, (le réseau de chemins coutumiers qui, 
en dehors des pistes carrossables récemment aménagées, relient toutes les maisons entre elles, enfin le 
parcellaire très d6coupé des cultures vivrières. Du côté de l’ancienne palmeraie, on distingue quelques 
essais d’aménagement marqués par des plantafions à espacements réguliers ¡(le *pallmier se distingue 
nettement par sa projection en forme de roue dentée). 

Du point de vue de l’habitat, la photo aérienne souligne remarquablement son aspect dispers& allors 
qu’au sol, dans la palmeraie dense, au-delà d’une centaine de mètres, tout se perd derrière l’écran de 
végBta4ion. La zone dégagée permet d’ailleurs, dénudant en partie les maisons, de mieux Iles voir dans 
leur structure, bien qu’une couronne d’arbres divers et de $bananiers soit encore maintenue autoulr d’elles. 
Cet habitat est aussi très serré : 32 pâtés de maisons pour 1 km*, soit un espace entre chacun n’excédant 
pas 200 m et une surface moyenne de terrain de peu supérieure à 3 ha, environ 10 % réservé aux mai- 
sons, soit en moyenne 30 a par pâté. Deux sont Brès importants, couvrant respectivement 140 & 175 a, mais 
les trois-quarts en font moins de 30. 

Abordant l’examen d’une maison simple (H/2), on voit qu’elle est constituée de bâtiments de forme 
cillongée avec toits à deux pentes, disposés sur les côtés opposés d’une vaste cour rectangulaire plus ou 
moins nettement orientée les côtés face aux points cardinaux, des cours plus petites existant à I’anrière 
de chacun de ces bâtiments ; une enceinte mrectangullaire cl& le tout. 

(La structure d’une maison plus grande (H-113-4) fait ressortir la multipllication du nombre des cours 
et des bâtiments qui les encadrent, cela à partir d’une cour principale. De la sorte les maisons les plus 
&endues sont proportionnellement plus densément peuplées. 

Les pâtés de maisons les plus importants correspondent au rapprochement de plusieurs famiilIles. On 
en distingue les limites par les chemins qvi les traversent (E-FIIO). On remarque même (Afl-2) une véri- 
table a lomiration constituée autour du ma,rché de Gbejewin, à un nœud routier. C’est le seul équlipe- 
ment cc!Ectif avec I’école (FJ5-6) et le bois sacré (Aj12). 

Une transfonmation rapide de l’habitat est en cours : dans Ia mesure où des disponibi’lités monétaires 
sont dégagées, les tôles ondulées se substiituent à la couverture vég.étale, ce que leur teinte claire rhvèle 
aisément ; les murs en ciment viennent aussi remplacer la construction trad4tionnelle en pisé de tesre de 
barre. Enfin la dimension des maisons augmente. On en distingue des plans, par exemple en BJ1-2. 

On ,peut se demander quel aveniir est réservé à cet habitat à bien des égards trop dense, dans la 
mesure où la propri6t.é des terrains dont les paysans tirent pratiquement toute leur subsistance est 
appeke .?i passer sous le contrde des pilantations industrielles d’Bat. 

Bibliographie 

\On trouvera des plans de maison concernant cet #habitat in : 
BRASSEIJR (P.) et (G.) (1954). - La pullmeraie de Porto-Novo. Dakar, IFAN, Mémoire no 32, et des indi- 

BRASSEUR (G.) (1972). - Réflexions nouvelles sur la palmeraie de Porto-Novo. Annales de I’Ecole des 

cations sur le contexte évolutif générail. 
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ACROSS THE PORTO NOVO PALM GROVE (DAHOMEY) 

The sector shown here (1) is  located 15 km. north. of Porto Novo and 
hence forms paint of the pallm grove for which this town is the head- 
quarters. 

This small area lies on an argillaceous plateau with a reddish hue, 
called "terre de Barre", which rises as la gentle slope from south to 
north. The altitulde here is about 40 m, but a hallow begins in the 
south and runs down below 20 m. The rainfall1 of about 1,250 mm and 
the nature of the soil are favorable for the growth of a veg&ation 
of the tropicall-rain-forest type, but the extremely dense human OCCU- 
pation (400 to 500 inhalbitants per sq km) has resvlted in intensive 
selection ?hat has left soilsly oil (palms (Elaeis guineensis) for the pur- 
pose of lproducing oil and almetto for both Ilocal consumption and 
export. Since 1952 the trans&"ion of the product has been partly 
done in factories at Avrankou and Gbada. An extensive road network 
runs through the lpah grove, and one of these roads, which runs 
through the photo in #he direction ,NW-SE, links ?hese two towns. 

What is striking in the photo is the opposition of two zones located 
on either side of a rectilinealr trail $hat delimits an area of farm deve- 
lopmeni in the east, callled Djomon. On this side the palm trees have 
been cleared 'away so as to 'develo the area as an industriail pallm 
plantation. On the other side the su&pontaneous #palm grove can be 
seen such as it exis?ed everywhere previousily. 

This situation has the advantage of b&er highlighting the habitat, 
the network of \paths outside of recently-built vehicullar roads and 
running between a'lll the different lhouses, and the lhighly cut up land 
partern of 'market gardens. Beside the former pallm grove, a few 
attempis can be seen that reveal plantations with regu'lar spacing 
( p a h  trees stand out clealdly by their projection in the shape of a 
cog wheel). 

From the standpoint of fhe thobitat, the airphdo remarkably reveals 
its dispersed aspect, whereas on the ground in the dense palm grove, 
after a few meters eve@hing becomes lost behind the screen of vege- 
tation. The dealred area enables the houses to stand out so their struc- 
ture can be seen more clearly, wen rhough a hallo of miscellaneous 
trees and banana trees is s+ibl maintained aromd *hem. This habitat 
is also very crowded. There are 32 blocks of houses #per sq km, i.e. a 
space between them of no 'more than 200 m and a mean ground area 
pnly slighNy greater than 3 ha, with about 10% resepec! for the houses, 
i.e. an average of 30 a ,per Block. Two of them are very #large, respec- 
tively covering 140 and 175 a, but three quiarters of them have less 
than 30 a. 

Let us 'look at a singlle (house (H/2). We tan see that it is made ucp 
of elongated buildings with douib'le-sloping roofs. These buildings are 
located at rhe opposite ends of a large rsdangullar cou'rtyard whose 
sides face more or lless noflh and south. Smalller courtyaflds exist (behind 
each of these buildings. The hdll is surrounded by a rectangulas 
enclosure. 

The structure of a larger [house (H-1/34) reveals the mulltiplication. of 
the number of courtyards and bulldings surrounding them, alIl ruinning 
off a main courtyard. In this way, the largest houses are proportion~a~llly 
the most densely popuilated. 

Squapes of the largest houses corresponld to the coming together of 
several families. The boundaries of these squares can be distinguished 
by paths running prouind them (E-F/lO). We can even see (All-2) 
a veritable a glomeration around the Gbeiewin market at an important 
crossroads. Tks is the onlly communal1 installation with a sahodl (F/5-6) 
and a saored wood (w12). 

The habitat is *in (he process of rapid tranuform'ation. To the extent 
that money becomes availalble, collrrugated sheet (metall rep'laces the 
vegetal roofs as is easlly seen by fihe [light color. At #he Mme time, 
cement .walls take the place of traditionall construction of pcked 
eaflh. Likewise, the size of the 'houses inoreases. Examples of tRis can 
be seen, for examiple, at B/1-2. 

We may wander what future is reserved for this habitat which in 
many 'respects is too dense to the extent that the ownership of the land 
from which the peasants draw almost thew entire subsistence is bound 
to become contrdlled by state industrial pliantations. 

Bibliography : see the French text. 

A TRAVES DEL PALMAR DE PORTO-NOVO (DAHOMEY) 

EI sector que se representa (1) se encuentra a 15 km al nonte de Porto- 
Novo y constituye una patte del palmar del cual esta poblaci6n es 
la cabeza de partido. 

Esta región se apoya sobre una meseta arciillosa de tono rojizo, Ila- 
mado ((terre de barre )), que se eleva en penidiente suave del sur hacia 
el norte. Aquí ila altitud es vecina de 40 m, pero all suir emcpieza una 
depresibn que desciende por debajo de 20 m. La luviometría, de unos 
1250 mm y la naturaleza del suelo son favovabLs a una vegetación 
de tipo bosque umblrófilo, I ero la ocupación húmana, muy densa 
(400 a 500 habitantes por km2E a causado una selección intensa en pro- 
vecho de solo las palmeras de uceite (Elaeis guineensis) en vista de 
Ia produccidn de wceite y 'de arecas, a *la vez para dl consumo local 
y para la exportación. A paflir de 1952, la transformación se efectda 
en ¡parte en la fábrica, en Avrankou y Gbada. Una imporfante red 
de caminos suma el almar, y uno de estos ejes, que atraviesa la foto- 
grafía del noroeste orsuresTe, reune estos dos últimos centros. 

Lo que sorprende, al eamlinar Ia fotografía, es Ia oposición de dos 
zonas situadas de una lpalye y otra de una pista redilínea que limita 
al este un perímebro de puesta en valor agrícola, il'lamaldo de Dismon. 
De este laido se han arrancado 'lias palmeras en vista de preparar el 
terreno para instalar un palmar indusfria~l. Del &ro lado se ve el 
palFar suib-espontánleo tal como existía anteriormente en toda lia 
region. 

Esta situación posee la ven?aja de meior oner en valor el habitat, 
Ia red de caminos haibitualles, los cuales, ;era de las pistas transi- 
tables recientemente arregliadas, reunen todas las tasas entre sí, por 
último el  tparcelario muy dividido de cultivos de productos alimentícios. 
En el antiguo palmar, se distinguen algunos intentos de cull'tivo indus- 
trial1 lo qule viene indicado por los intervalos regullares entre árboles 
(la palmera se distingue perfedamente a causa de su proyección en 
forma de rueda dentada). 

Del punta de vista habitat, la fotografía aéreq pone perfectamente 
en evidencia su aspecto dispersado, mientras que en el suelo, en el 
interior del pallmar Idenso, mlás ailla de un lcentenwr de metros, t d o  
se ipierde d&rás de un muro de vegetación. Además la zona despe- 
iada permite, ya que desculbre 'en patte 'Ias casas, de verlas mejor 
en su estructura, aunque quede aun en torno de ellas un circulo de 
árboles diversos y de bananos. Este habitat es también muy denso: 
32 manzanas de casas en 1 km2, es decir un intervalo entre cada 
una que no sobrepasla 200 m y una superficie media ,de terreno poco 
superior a 3 ha, unos 10% reservado a las casas, es decir un promedio 
de 30 a por manzana. Dos son muy imlportantes ya que culbren, respec- 
tivamente, 140 y 175 a, pero llas tres culartas !partes tienen menos de 30. 

Abopdando el examen de una casa senciilla (H/2), se observa que está 
constituida con edifíaios de forma alargada, con tejado con dos pen- 
dientes, que es th  dispuestos a iamibos lados de un gran patio rectan- 
gular más o menos 'bien orientado, con los lados encarados hacia los 
puntos cafdinales. Detds de cada uno de estos edifícios, se encuentran 
patios más pequeños. Una cerca rectangullar encierra dl todo. 

La estructura de una casa m6s grande (H-1/34) pone en evidencia 
la mu~ltiplicación del número de patios y de los edifícios que los 
rodean, esto a partir de un patio principal. Lo qule quiere decir que 
Ias casas de mayor extensión, proporcionalmente, estan m6s densa- 
mente pobladas. 

Las manzanas de casas más imporbantes corresponden con Ia reunión 
de varias familias. Sus límites se distinguen gracias a los caminos que 
las atraviesan (E-F/lO). Se puede también observar (A/l-2) una verda- 
dera ag'lomeración que se ha formado en torno de4 mercado de 
Gbéjéwin, en un cruce die caminos. Junto con ila escuela (F5-6) y el 

Actualmente tiene (lugar una llfipida transformación del haibitat : por 
visto que existan los médios necesarios, las cha as onduiladas toman 
el lugar de los tejados vegetallies (lo quie se r8escubre Mdmente a . causa de su tono alaro. Los muros de cemento también van suibstituyen- 
do la construcción traidicionall de wbra de tapia en N terre de barren. 
Por Último, el tamaño de ilas casas aumenta. Por ejemplo, pueden 
distinguirse planos en B/l-2. 

EI problema es de saber cual será el porvenir que se reserva a este 
habitat que actuallmente se encuentra ya demasiado densamente 
poblado, visto que Ia (propiedad de los terrenos, de los cualles los 
campesinos samn Iprácbicamente 'la totailidad de su sulbsistencia,. tiene 
que pasar iproximamente bajo el control de las plantaciones indus- 
triales de4 Estado. 

Bibliografía : ver el texto francés. 

bosque sagrado (A/12) constituyen lias únicas inisWlaciones co / divas. 

- 
(1) Damos las gracias al Sr Profesor MONDJANNAGNI de Ia Universldad 

(l) We would like to thank Professor MONDJANNAGNI, of the Universityof de Cotonou que ha tenido la amabilidad de sugerirnos esta serie de 
Cotonou, who kindly suggested this choke of photos. fotografías. 
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